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LE TOURISME 
doit être 

développé en France 
La quetUon du c Tswtea 

es ——% à l'ordre du Jou 
riaux grands et petits lut 
de copieux article*. Tout se 
gent pas sous le même angle, mais tous 
sont J accord pour iniaiiaaiis l'unpé- 
neuse nécessite de déreiopper en 
France L'industrie du tourisme. 

Ces mots i industrie du tourisme ■ 
sont vagues et ne frappent pas l'Imagi- 
nation des foules. Ceat que cette Indus- 
trie est fluide, éparpillée, mnombranle. 
Pa. ses répercussions elle favorise aussi 
bien, toutes proportions gardées, le gros 
industriel fabricant d'autos» que la 
pente bouquetière qui offre ses fleurs 
dans la rue. Elle consista, cette indus- j 
trie, à attira, cbes sot l« plu» grand 
nombre possible d'étrangers et à leur 
y faire dépenser le plus d'argent possi- 
ble. Os toutes les industries d'un pars | 

attirer les touristes étrangers en Prance. 
à lois y rendra la aé jour très agréable 
et à lea engager à y revenir. Il ne taut 
décourager personne, mais une e com- 
mission s ressemble tellement à une 
entreprise de pompes funèbres qu'il est 
permis davoir des doutes sn son effi- 
cacité.. 

Il  fitrt  flUBUndu 

UUC Wgjfft ■ t3.TCIfaït 

Pour attirer les touristes eût- nous 
et les y retenir, 11 sera Indispensable 
d'entreprendre uns œuvre de grande 
envergure et ne pas regarder * le 
dépense pour faire s l'étranger une 
propagande formidable en faveur de 
notre pays. Aucune propagande n'a été 
faite Jusqu'à ce Jour. Il y a encore des 
AnirTk**"*  qui  ignorent     tout de 

L'escroc GUIOT JANIN 
inculpé 

de détournements 
tenta de se suicider 

daw U Denk 

sur la rire 

L aflaire Gutot-Janln U Que devient, 
elle? L'Instruction continue pourtant- 
Vendredi maun. en effet. I ex-chef 
comptable de l'Union départementale des 
Sociétés de secours mutuels du Nora fut 
longuement interrogé par M Perret. 
Juge d instruction au Parquet de Litte. 
On sait que Gutot-Janln, demeurant 

rue du Bourg, quar- 
tier du Canon-d Or. 
a Lambersart, est 
inculpé de détour- 
nements, et qu'il 
Jouit actuellement 
d'une liberté tout à 
fait provisoire. 

CATASTROPHE 
dans une mine 
près de Liège 

9 miiKwirg ogft esté ' 
tous un ébiml—ut •* ctgstj 
d'entre eux ont pa cotxsgnu- 
niquer avec le» sauveteur» 

<»g MOTS* maaSTiaii Ufa, 

Un  r castes soae  d« Skieur»  dans  an chalet  de»  Alpe* 

e<!e e*t M plus productive et peut-être 
la plus facile S exploiter Quand ce 
pays est. comme le notre, exceptionnel- 
lement privilégie par la nature, par ses 
trésor* artistiques, par les vestiges c+e 
ss fabuieusa histoire, ce n est même 
plus une industrie, c'est un gisement 
d'or A fleur de terre. If n'y a qu'à se 
baisser pour ramasser des pépites. 
Mais, nous autres, Français allons la 
tête dans les nuées et méprisons i or 
que nos piedj foutent On n'a r*en lait, 
on n'a Jamais rien fait en Prance pour 
Inciter les étrangers à venir v dépen- 
ser leur argent. 

Une politique loarisbqne 
inteuifeate et active 

Il paraît qu'A l'un des récents Conseils 
de* Ministres, M. PLANDIN aurait c:té 
ces paroles de MUSSOLINI : c Si l'étais 
c Président du Conseil Français Je vou 
c drais équilibrer mon budget, rien 
c qu'avec l'argent étranger que Je 
c prendrais dans la poche des tou- 
f ristes >■ Le Duce estime que si notre 
poutique touristique était < Intelligen- 
te et active s, plus de vingt muiards 
devraient rentrer chaque ai-nèe en 
Franc» Impressionné. M PLANDIN 
aurait décide d'entreprendre, sur-la- 
champ, une grande politique du tcu- 
nsrr.- Une Commission sera chargée de 
cen'railser toutes les études propres A 

France. Mais cette oeuvre, même intel- 
ligemment et activement conduite, ne 
pourra être féconde qus si les prix pra- 
tiqués ici deviennent équivalents on 
a peu prés A ceux pratiques ailleurs. Or. 
de toutes les nations d'Europe et des 
deux Amériques, la Prance eat celle où 
le coût de la vie est le plus élevé. A 
ce pol.it qu'il en est devenu prohibitif. 

Certains prétendent que te* étrangers 
ne nous aiment pas. que nous leur 
sommes antipathiques, que nous les 
exploitons, etc. Nous aimalent-lts tant 
que cela II y a une dizaine d'années 
quand étaient tout puissants L. livre 
et le dollar ? A cette époque. Ils ve- 
naient en fouies compactes, envahis- 
saient nos hôtels, dévalisaient nos 
magasins.     Ils     nous     submergeaient. 

LIN 

Lire, tn cinquième psrjve.  la ( 

mite it I« liste its ta faon* s i 
 j 
it notre   «  Cramai G 

j it la Prof tesson Prétérit ». 

Un portrait de 
QUlOT-JAMlTi. 

Le plongeon 
Guiot Janin se 

montra très dépri- 
me vendredi matin. 
Au début de l'après- 
midi de ce même 
Jour. U méditait, en 
compagnie de s s 
femme, le long de 
la Deùle. * proxi- 
mité du Pont Royal, 
sur les ennuis que 
crée la lourde faute 

qu'il commit, lorsque soudain U lâcha 
le bras de son épouse et se jeta s 
l'eau. Il était 13 h. 45. 

Mme Outot-Jania poussa des cris 
d'effroi et alerta les nombreux passants 
qui, A pied ou A veto, se rendaient A leur 
travail. L un d'eux plongea eu a grandes 
brassées, se dirigea vers I ex -comptable. 
Mais Guiot-Janin voulait mourir. 

Sauvé malgré lui 
Port heureusement, U savait nager et 

l'instinct de conservation l'emportait sur 
ses funestes projeta. Lorsque le sauveteur 
atteignit le malheureux, u y eut une 
courte lutte. Guiot-Janin ne voulait uns 
être secouru et c'est péniblement qu il 
fut ramené sur la rive, tandis que 
d'autres hommes de bonne volonté »e 
disposaient à lui tendre la perche de 
sauvetage. 

11 y eut la une curieuse scène. La 
femme s'époumonnait en lamentations, 
tandis que Ciuiot-Janin rageait et 
criait : 

— J'en al assez ! Je veux mourir. 
Laisses-moi replonger. 

L'auto d'un conseiller municipal de 
~   vint   A   passer.   On   bissa 

Liège, lï. — A l'étage de m ses■ as 
du enarnonnaa* da Hosapeo 
Heusay.   un   llnmi—arii   ft 
cette nuit. Neuf ouvriers ont 
veils. 

Depuis vendredi. A 20 h. du soir, alors 
que lea t 
la croûte, une sarie de 

M«    S*VU** 
- * aajma- 

quelques secondas plus tard sa vaine mat- 
fondrait sur environ SB mètres da taà- 
gueur retenant prisonniers et acraaaaa 
peut-être les malheureux trareiOsura. 
L eooulement ébranla de son fracas, la 
mine entière. 

Immédiatement  l'slarme  fut 
et une équipe de 
l'Ingénieur en chef as pana au 
des ouvriers en péril, mais an 
énorme s'offrait a eux. On 
veine par dessus et par 

Douse heures plus tard, l'équipe das 
ssuveteurs avait pu iMMijar eovtraa 
dix mètres et avait ta loss d'entrer «a 
communication arec deux dea netunea 

Aux environs Immédiats du puits c'est 
une foule snxwuse des luauvais Mars 
qui attend, haletante, dea msjisBui A 
11 h. du matin, on apprend que ta dlrec 
teur-gérant du charbonnage att desesss- 
du dans la galerie du drame poux y resn- 
placer son ingénieur en chef 

C'est, penae-t-on. A la fin de 1' 
midi que l'on pourra atteindre tas 
veus dont deux au moins sont aaset pro- 
ches puisque, A sapa ces réguliers. Us si- 
gnalent leur présence A coups da 
teau que la voûte 

Les travaux de 
avec célérité et rnétbada. Tan lea mi- 
neurs présenta, dans un admirable elan 
de solidarité qui leur est coutunaar, vou- 
draient y participer. 

On ri VTtaiüt les aaasaiii'i 
Les travaux de déblaiement sa pour* 

suivent rapidement. On est parvenu * 
engager a travers las ébouils un tuyau 
par lequel on ravitaille tas emmuréa. On 
espère pouvoir dégager quatre ou cinq 
de ceux-ci avant minuit. 

aUtOT-JANÎN tartant du Palms 
de Justice âpre* un interrogatoire. 

l'Irascible e suicidé s qui. ramené preste- 
ment chez lui, reçut les meilleurs soins. 

U reste A la famille Gutot-Janln A 
surveiller étroitement le convalescent Ce 
qu'elle fait, d'ailleurs. FRED. 

La XIe Exposition de la Basse-Cour Familiale de Lille 
fut inaugurée hier, au Palais-Rameau 

EN HAUT  •  TA   UUHOI, secretaire Lieneral de la SX".P-, prononçant su» dis- 
mur» au cour» de la cérémonie iaaaearaie. — EN BAS. A gauche ; Une oie de 
Guinée expose« ear M. THY3SS  A droite : Un lapin Géant de» Flandre» gui 

enleva la Grand mx d'Honneur. 

On y remarque, d'année 
en année, une plus grande 
variété de sujets de choix 

Le succès des expositions de is Basse- 
Cour Familiale de UJie grandît d'année 
en année. Tous les amis de cette intéres- 
sante et sympathique société le consta- 
tèrent avec plaisir. 

Hier. A 11 h. 90. a eu lieu l'inaugura- 
tion officielle de la XI* Exposition au 
Palais-Rameau. 

Ceat 1A, un cadre ideal pour cette ex- 
position de basse-cour qm est cette 
année plus belle que Jamais- On évalue 
A une centaine d'unité» l'augmentation 
des sujets exposes. Et 11 y s, parmi la 
volaille comme parmi les pigeons et les 
lapins, des sujets de sélection de grand 
choix. 

Le Jury ns que rembarras du choix. 
Notons qu'il est composé de MM Rous- 
sel, Robert Fontaine, Erffelynck, Jac- 
ques Danchin. Dubus, Huet. Bastlen et 
Desreumaux 

De très testas! «a jeu 
Citons parmi les sujets qui furent les 

puis remarqués, des wyandottes blanches 
et argentées, des Leghorn. Xatalrea, Pa- 
doue. Bourbourg. Sussex. Rhode-Island 
Brassa. Combattant«, A_xtralorps, Lan- 
gshan. Pa veroues. Coucous de M alines 
»-aces. Et parmi les pigeons, des Oaxzi 
Mondains. Carneaux, Lynx de Pologne, 
Olers, Bcbiettl. capucins, boulants de 
différentes variétés, des culbutants, etc 

(LINS   LA  SUITS  SN  SIUXItMt  PSQC) 

sauveteurs 
nement qu 
leur formidable _.._ 

A s n. du soir Ils pouvaient communi- 
quer avec un groupe de cinq bnrnmea 
qui, malgré l'angoisse de l'asphyxie qui 
lentement les gagne, manifestent leur 
confiance. L'un deux cependant gémit. 
te malheureux est coincé et cette pota- 
tion effroyable lui arrache des cris.. 

Les sauveteurs vont tenter d'Introduire 
un tube d'aérage dans le réduit où sont 
enfermes leurs camarades. 

Dans la soirée, on apprend qua deux 
des malheureux sont sur le point d'être 
dégagés. Cette nouvelle provoque une 
véritable explosion de Joie dans la foula. 

LE CALME REGNE 
dans la Sarre 

malgré de rares 
incidents 

Une    «citation     factice 
d«      fuduBM     MITOt» 

« été étouffée d*n» l'ouf 

Le résiliai 

de IWKjMIWW • 
rasa ec illolliiiiiini 
leur «Me. 

plebiscite * suscite une 
se dans quelques corp« 
«matt et lei grnder- 
" particulièrement per 

«eÄ 
dea apres la proclamation  clu 
les gendarme» ont pandas leurs 

du drapeau à croix 

Le» réfugie» anti-nazi» continrent à 
atltJUT t H frontière trançaui oè m 
contrôle ntctn a ese «aMt Vofci an 
ouvrier mmé» vœtant la Ironttere à 
pied et taWSKiaf et mttte de la douane. 

tandis que l'ultérieur des casernes était 
lut-meme l'objet d'une luxuriante eek> 
slon de lanlons hitlérien». Quelques g en- 
oarmes. d'autre pan, anlent lance cette 
Idee que. de, maintenant. Ils porteraient 
tous un brassard à croix gammée sur 
leur uniforme. Safin, un certain nom- 
bre d'entre eux s'employaient à l'orga- 
nlsatlon d'une retraite aux llambeaux 
des 

LE REfEREKDUM SCOLAIRE 

NOMINQUETE 
fait apparaître 

un désaccord total 
entre la Ville 

et la Campagne 
De lensensbst des Kponaes obtenues 

dans la Nord, et plus snéesastanent en 
inandre lasvritlrne. U laut le dire, ü sem- 
ble qu'on puasse déduira, dès malmenant, 
que as u.uussma da 1 avancement ou du 
rp«,mt4f», de la date das grandea vacan- 

lea intérêt* de la ville et ceux de la 

Bi effet, en Flandre, le point da vue 
rural entre pour beaucoup et pesa dans 
lea *T»*'«+**|»rn recuetLhes- 

AJors qu'en ville, on admet volontiers 
et même avec faveur, l'hypothèse de 
l'avancement de la date dea grandes va* 
concern acointren, ce oui bonnerait la pres- 
que certitude de M beaux Jours dont pro- 
fiteraient grandarnant les enfanta, à la 
ramnssrnfi au contraire, ou les travaux 
ssjrioales de Septembre nécessitent de 
nombreux bras, on penche nettement 
pour se ttatu-Quo actuel. 

Nous aurions pu devant un mouvement 
tfobtnion aussi gènérs le étant accusé et 
uiiB.asa.it bée» départage, noua taalmar 
astisfs Iti et prendre note aussitôt. 

Kous n'avons paa voulu le faire et 
nous avons ainsi découvert.- le fin du 
On I 

Flgurex-vona que la campagne sat. elle- 
même, départagea en deux clans : les 

AUX ASSISES DU NORD 

LUCIEN DUSEHU 
qui vola 500.000 (t. 
à son patron, à Lille, 

a été condamné 
à six ans de réclusion 

Pour dore cette première semaine de 
la ■ratirm d'assises, nous avons eu l'si- 
falre Duséhu. hier samedi. 

srrie date de prés de cinq ans. et lit 
quelque bruit, à UHe, a l'époque. 

La justice, n'ayant pu mettre la main 
sur rtfsxéacat cnrnptahle, avait, en dear« 
poix de cause, su bout d'un an de rechet- 

a-îait savoir aux gen- 
poursuivalent leur agi- 

Ils étaient passibles de sanctsans 
, nairas qui pourraient les attein- 

dre liiuuésTlatamnl dans leurs fonctions 
comma dans leurs wuiréu fiiiancters. 

Les gendarmes ssxrols, en effet, ne 
sont pas dea fonctionnaires allernand.s. 
Le corps de eeodarmene est une créa- 
tion de la S.D.N. que le Reich n'a pas 
reconnue. 

rVaaU  avîoag  dé ta 

leur offrir, h 

'M  à  mat  Lexteare  amt  moms   mlliomt 
ROMAN-CINÉMA : 

TOBOCCAN 
■om (c 

TOBOGGAN a'ctt , 
tortaai aa trit 

oearfes ROmÀffcT 

it »««. r, 
GEORGES CARTENTIER. Taa. 

a!« TOBOGGAN. 

un auartiëêamant de la maltrma 
de classe. 

tat les paras de 

Ceat ainsi qua 
à faire les curieuses constatations sui- 
vantes : 

Les parents des enfants n* dépassant 
pas 10 à 13 ans désirent ravancement 
de la date aas grandes vacances sco- 
laires. Las parants des enfants plus âges 
réclament le statu-quo. Ce qui revient à 
dire que les parents des enfants qui font 
leurs études sur plaça ou dans les 
environs dé leur village natal souhaitent 
les vacances au 1er Juillet. Lea autres 
qui ont leurs fus ou leurs filles en pen- 
sion veulent le statu-quo. 

Pourquoi ? Ceat simple. Void : 
Les jeunes enfants sont plus embar- 

rassants qu'utiles en Septembre, mois des 
récoltes. 

Les grandes filles et les grands gar- 
çons sont, au contraire, très précieux à 
la ferme, à la même époque 

Lucien  DU S t HD 
exposant le» faits. 

chee, condsmne le lusitil à dix ans de 
réclusion, par contumace. 

L'autre .jour, nous avons indiqué dans 
m is.au dsconstancee, trois ans après la 

-    reproche.   DuséSMi 

Et void la sanction dîme faute : 
le  bonnet d'ans, d paisoax ei les 

bras en croix. 

Concluons done que les premier« sent 
gssaasa» mieux à l'école que cbes eux 
an Septembre et que les autres, pendant 
le même mots, seraient, da l'avis de leurs 
parents, mieux chez eux qu'en pension. 

Mais, ce n'est pas tout. Loin d« là I 
Voyons maintenant le point de vue das 
Instituteurs et celui des Institutrices.- et 
même celui d-s commerçants, car U y a, 
dans la question de la date des grandes 
vacances soosairas un point de vue com- 
mercial très Important qu'on n aperçoit 
pas tout de suite et qui existe, cependant. 

Ces trois points de vue seront d'autant 
plus tntéressanta à connaître, qui!« 
n'auront pas eu ss possibilité da s'expri- 
mer dans le referendum du 30 Janvier 
ggSBa 

JACaisto. 

). 

MM.   SERGEANT    et    DUTILLEVL 
patron et chef de  l'employé  voleur. 

dilapider le demi-million vole, fut arrêté. 
En quelques mots, rappelons les faits 

qui lui sont reproches et lui valent d'être 
inculpé d'abus de confiance qualifié : 

Depuis deux années environ. Lucien 
Duséhu était employe comme aide-comp- 
table dans rétablissement d'accessoires 
d'automobiles tenu, à Lille, 123. rue Na- 
tionale, par M. Raymond Sergeant, et 
s'était acquis, de la part du patron, la 
plus entière confiance. 

Le 10 mai 193a vers 8 h. 45 du matin. 
Duséhu recevait de si. DutiUeuL. chef de 

Paar navre tt cgaciarc 
tuaaasrs, utaUlsaistes.» «t e 

UNEMAlUTWCOfvDAalliÉE 
SÉVÈROrafT A AMIENS 

La 3S octobre dernier, la Cernas« fiejaala 
LaogMt. àgee de n ans, Journalière, de. 
meurent a liasi sa Pswtajsa. «tait eon. 
deasase a ma moi« de psena per u tri- 
bunal correctionnel o »».rtln. pour neu- 
ral« ualueseala sur «as <Wua rule, «sea« 
de U et U «n« 

In aune» u 
brutauastt las 
plus «ourent, p 
devaient solliciter la. onsrlCÉ dea baMUnb. 
de la 

La   femme  de   Mncitlpe 
après »on audition. 

la comptabilité de la maison Sergeant, 
une chenue d'une valeur de cinq cent 
vingt mule franc», avec mission de M 
toucher à la banque du «Credit du 
Mord s. et d'en rapporter aussitôt la man- 
iant i son employeur 

Ce dernier attendit vainement ion re- 
tour : u le rit rechercher en rule et a. 
aon domicile particulier, et, comme ses 
recherches demeurèrent infructueuses, u 
se décida à porter plainte au parquet 
de Line. 

tuai LA sum IN acaxiaeM aa*« 


